
T r e n l e - s e p t i è m e a n n é e . — N« 1 5 2.
U o n o m é r o : dm, i^entimes^ M a r d i 2 J u i l l e t i 8 7 8 «

ABONKEillEilT.

Un an 30 /r.
(;fj mois IC
Trois mois 8

Po«it« I '
Pnan 33 fr.
Six mol 18
ïriiis mois 10

On H'alioRiae t

Chez tous le» Libraire»;
k PARrS,

CMt DONGREL et BDII.ISR,
place de la Bourie, 33 ;

A. EWIG,
Rue Fléchier, t.

P O L I T I Q U E , L I T T É R A T U R E , S C I E N C E S , I N D U S T R IE

30
Î6

JOURNAL D'ANNONCES JUDMAÏRES ET AVIS DIVERS

INSERTIONS.
Annonces, la ligne, i .
Réclames, • • •
Faits lâivois, — • •

ddseoassuEDfatuinnBrdnBoÉudosScrtndirEottciuroiBeollnisViod.ston
E

dSroredeçfamuuSnosOsoe»dr
»

ciTfeeieltardmFelapêrAnmu•réibeiedlrmiacpcaclatlaioyosB'én:es,
Les articles comniunlqii<Ss

noivcnt tire remis au bureau
«11 journal la veille de la rcpro-
«luctioii, avant midi.
Les manuscrits déposés no

«ont pas rendus.

®Bi fB'altoiine!
A PAItlS,

Place de la Bourse, 8.

L'abonnement continue Jusqu'à réception d'un avl« con-traire.
— L'abonnement doit être ps é̂ d'avance. n t m m i Ions les j o o r s , ie dimanche e x c e p t é.

Lei abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

SAUMUR, ,
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C h r o o i q o e g é n é r a l e,

Tandis que la République était en fête,
des bruits assez graves nous arrivaient de
l'étranger.

Le Soleil a reçu de Berlin un télégramme
particulier dont voici le texte :

« Le bruit court que les plénipotentiaires
» oltomans veulent se retirer du Congrès
» après avoir formulé une protestation. »

D'un autre côté, s'il faut ajouter foi à des
rumeurs qui circulent à Londres, la Porte
se disposerait à manifester par des moyens
énergiques sa résistance aux prétentions
des Grecs sur la Crète. Le bombardement
de la Canée serait imminent, et les navires
étrangers mouillés dans les eaux de l'île
auraient été invités à se retirer.
Nous n'avons.pas besoin dire que cette

dernière information ne doit être accueillie,
comme nous l'enregistrons nous-mêmes,
qu'avec une extrême réserve. I l n'est pas
probable, en efTet, que l'annexion de la
Crète aii royaume de Grèce soit décidée par
le Congrès ; sur celte question, la Turquie
obtiendra l'appui efficace de l'Angleterre.

l'année terrible.

Chaque fois que le maréchal SouU appre-nait
la mort de l'un de ses compagnons d'ar-mes,
il s'écriait : « On bat le rappel là-haut. »

Ne sommes-nous pas en droil de répéter,*
aujourd'hui, celle parole à la fois si mélan-^
colique el si pittoresque du vainqueur de
Toulouse?

Si 4871 a été justement appelé l'année
terrible des peuples, K 878 sera l'année ter-rible

des rois. Le sixième mois n'est pas

Feuilleton de rÉcllft Sajumurois.

Saumur i l y a c i n q u a n t e ans.

LA DUCHESSE DE BERRY

A SAUMUR.

Premier Carrousel de l'Ecole de cavalerie.

(2,0 et 21 juin i828.) ^

(Suite et fin.)

Se rendant ensuite aux voeux et à l'impalience j
la multitude de spectateurs qui attendaient la,

fépélition du Carrousel demandé par Son Altesse
Iloyale, Madame est venue s'asseoir à la mêmef
place qu'elle occupait la Teille, et où elle a étés,
accueillie par les mêmes sentiments et les mêmesn
acclamations. Son Altesse Royale portait encore,;
' anneau de Carrousel qu'elle n'a point voulu quiU^

pendant son séjour à Saumur, témoignage flat-
'««r du plus auguste suffrage.

A onze heures, les jeux du Carrousel étant ter-
•ûinés, Madamb est allée visiter le Pont actuelle-

encore écoulé, el déjà la Mort a fait qua-tre
victimes parmi les souverains de l'Eu-rope
I

Le 9 janvier, cinq ans jour pour jour
après la mort de Napoléon III, le roi d'Ita-lie,

Victor-Emmanuel, succombait à la suite
d'une courte maladie. Ce fut un coup de
foudre en Italie, car rien ne faisait prévoir
la fin prématurée de ce roi, presque à la
fleur de l'âge, dont la santé robuste, le corps
de fer et la stature herculéenne, semblaient
défier la vieillesse.

Trois semaines plus tard, l'ange de la
mort plana une seconde fois sur la capitale
du monde chrétien, devenue, grâce à nos
désastres, la capitale de l'Italie, et vint s'a-battre

non plus sur le Quirinal, mais sur le
Vatican, pour frapper un vieillard qui avait
parcouru une longue et douloureuse car-rière.

Pie IX expirait doucement après
trente-deux années d'un pontificat dont
)resque chaque jour fut marqué par une
)onne oeuvre accomplie et par une souf-france

in^méritée.
Il y a quinze jours, à peine, le doyen des

Empereurs et des Rois, Guillaume de Ho-
henzollern, était l'objet d'un odieux attentat.
Il a fallu la vigueur el l'énergie de sa nature
exceptionnelle pour qu'il ait pu échapper à
la mort.

La semaine dernière, un cercueil royal
traversait les boulevards de la capitale de la
Francerépublicaine. C'était celui de Georges
V, ce souverain de Hanovre si injustement
dépouillé de ses Etats et qui était venu de-mander

l'hospitalité à notre patrie.
Certes, Victor-Emmanuel, Pie IX, Geor^l

ges V, sont d'illustres victimes de la mort,
mais i l semble que ce triple deuil s'eflface
devant celui qui vient de frapper en même
temps l'Espagne et la France.

La grâce, la beauté, la jeunesse et l'amour^
étaient réunis dans la personne de cette
charmante reine Mierc^dès qui succombe si
fatalement à un mal terrible, au moment
où toutes les espérances envahissaient son
âme.

Ah certes 1 plus que jamais, la mort a été
impitoyable : elle a frappé une créature que

ment en construction, en tête duquel elle a été
reçue par M. le Sous-Préfet, M. le Maire et MM. les
Ingénieurs.

Son Altesse Royale traversant le pont de service,
appuyée sur le bras de M. de Mesnars, a vu avec
satisfaction la première pierre posée par le préfet
du département, le 15 juillet 1825, au nom de
Monseigneur le Duc de Bordeaux, et a bien voulu
recevoir, des mains de M. le Sous-Préfet, une mé-daille

consacrant le souvenir de cet événement.
I La Princesse, ayant été conduite à la culée droite,
sous une tente qui avait été disposée pour la rece-voir,

et où se trouvaient déjà rassemblées une
grande quantité de dames, Son Altesse Royale
a été saluée par les acclamations les plus vives.

En sa présence, M. l'Ingénieur a fait battre des
pilotis, et l'un d'eux a été ensuite recepé, en quatre
minutes de temps, à trois mètres de profondeur
sous l'eau.
, Au moment où la partie recepée du pieu est
venue au-dessus de l'eau, les ouvriers ont fait en-tendre

les cris de : Vive Madame ! Yive le Duc de
Bordeaux ! qai ont été unanimement et spontané-ment

répétés par tous les spectaleurl.
. Madame a examiné avec beaucoup d'intérêt et

d'attention la surface parfaitement unie du plan de
recepage. On lui a montré également le modèle
d'une arche du Pont posée sur ses cintres.
: Son Altesse Royale s'est retirée ensuite au milieu

la jeunesse semblait mettre à l'abri des
coups du trépas et dont l'existence était
chère à tous ceux qui l'ont approchée 1 Elle
a atteint dans son affection la plus grande
un jeune roi, naguère notre hôte, à qui tout
semblait sourire depuis le jour où le peuple
espagnol l'avait appelé à Madrid.

L'année 1878 flnira-t-elle aussi triste-ment
qu'elle a commencé? Verrons-nous en-core
mourir les princes et les princesses les

plus illustres? Espérons que la mort si tou-chante
de dona Mercedes sera la dernière

que nous aurons à enregistrer.

* *

On lit dans la correspondance Saint-
Chéron :

« Depuis 1830 (date fatale aux Bourbons,
à la France et à l'Europe), époque à laquelle
Ferdinand VII, par un acte tout révolution-naire,

a violé la oi de succession dynastique
en Espagne, le trône n'a été pour rois, prin-ces

et princesses qu'un siège de douleurs,
Christine, Isabelle, François d'Assises, Amé-
dée en exil; duchesse d'Aoste, morte en
exil; comte Girgenti, mari de la princesse
des Asturies, suicidé; Henri de Bourbon,
tué en duel, par le duc de Montpensier.

» La jeune princesse qui vient d'être en-levée
si prématurément à l'afTection de son

époux et de toute sa famille, a peut-être été
préservée des catastrophes qui ont frappé
les princes et princesses appelés sur le trône
d'Espagne par le testament de Ferdi-nand

V I I .
» Un diplomate étranger, qui arrive de

Madrid, raconte que la situation du jeune
roi Alphonse est loin de sè consolider. Les
révolutions successives en Espagne, depuis
45 ans, ont singulièrement diminué dans ce
)ays, comme dans le nôtre l'attachement et
e respect pour le souverain. Le roi et la
reine circulaient dans Madrid sans que per-sonne

les saluât et ne parût même les re-garder.
Les divisions parmi les groupes en-core

fidèles au principe monarchique vont
toujours en augmentant et préparent à l'Es^j

des applaudissements et des cris d'allégresse, en
témoignant sa satisfaction à M. l'Ingénieur, et lui
faisant remettre une somme de 100 francs, pour
être distribuée aux ouvriers qui avaient travaillé
devant elle.

i; Nous ne terminerons point ce qui a rapport à
cette auguste visite, sans faire remarquer que
M. de Barande, en ce moment sous-précepteur du
Duc de Bordeaux, est le premier élève-ingénieur
qui ait commencé les travaux du Pont, sous les
ordres de M. Derrien, ingénieur en chef. .
î '

En rentrant à son palais pour déjeuner, Madame
a été accueillie partout avec les expressions de la
plus vive reconnaissance.

Son Altesse Royale a daigné admettre à sa table
M. le Sous-Préfet, M. le Maire, MM. les Présidents
des Tribunaux de cette ville, M. le marquis de
Maillé, M— la marquise de Brézô, M— de Morell,
M. le Colonel, M. le Sous-Intendant militaire,
M. le-Lieutenant-Colonel, M. le Lieutenant de Roi,
M. l'Aumônier de l'Ecole, le Chef d'Escadron de
service et le plus ancien Capitaine de l'Ecole.

Avant de quitter notre ville, Madame ayant voulu
y laisser des souvenirs de son passage, a fait re-mettre

à M. le Maire 300 fr. pour être distribués
aux pauvres.

Son Altesse Royale a fait cadeau àîM"»* la mar-

pagne une nouvelle crise dont le parti répu-blicain
se dispose à profiter ; il est en rela-tions

très-suivies avec lés chefs de nos répu-blicains
et radicaux- »

AUTORISATION DE LA VENTE DU BONNET '
PHRYGIEN.

Il se passe au conseil municipal de Paris
des choses auxquelles on ne prend pas
garde, mais qui demanderaient à êlre rele-vées

pour l'édification du public. Voici quel-ques-
unes de ces excentricités, prises au^

procès-verbal de la dernière séance du 27.
Deux membres se plaignent des entraves

mises à la vente dans les rues et au port du
bonnet rouge dit phrygien; ils protestent
contre celte-intolérance réactionnaire, au
nom de... la liberté du commerce.
L'autorité, par l'organe de M. le préfet de

police, fait observer que cet emblème est
interdit par une loi de la République elle-
même, en 1848.

Là-dessus, l'un des conseillers munici-,
paux les plus en vue, ayant pignon sur rue,
« annonce, » dit le procès-verbal, « à M. le ;
préfet de police, qu'il mettra à sa fenêtre un j
drapeau orné d'un bonnet phrygien, le 30
juin. » — Dans sa séance du 27, le conseil
municipal a, de plus, exigé que l'on rétablît '\
dans son procès-verbal que l'on avait cru
devoir laisser au compte de l'improvisation, •
ces mots de^M. le préfet de la Seine à ses '
démocratiques assesseurs : « Si le sort de %
la Répubhque était entre vos mains, vous ;
ne tarderiez pas à la perdre ».

MM. les conseillers ont tenu à n'être pas
privés de cet hommage rendu à leur savoir-
faire, et les mots omis ont été replacés dans
le procès-verbal de la séance à laquelle ils
appartiennent.

Dans la séance du 27, le conseil munici-a
pal a voté 3,000 francs pour le centenaire
de J . - J . Rousseau. — Pourquoi pas?

• •

TROUBLES A MARSEILLE-
g Les journaux et correspondances nous

quise Oudinot d'un magnifique bracelet, orné de
son portrait et de ceux de ses augustes Enfants.

M. l'écuyer-commandant Cordier et M. Aubry,
professeur de dessin, ont également reçu chacun,
comme témoignage de satisfaction de la Princesse,
une médaille en bronze représentant d'un côté
le portrait de Son Altesse Royale, et de l'autre
celui du Duc de Bordeaux.

Madame, très-satisfaite des émaux qui lui avaien*
été offerts, et pour encourager cette branche d'in-dustrie,

a fait, chez les principaux émailleurs de
notre ville, de nombreux achats pour Monseigneur
le Duc de Bordeaux et pour Mademoiselle.

I Ayant su que l'anneau de Carrousel, que lui avait
donné l'Ecole, avait été fait avec des médailles d'or
du règne d'Auguste, trouvées près du château de
Saumur, Son Altesse Royale a voulu aussi faire
l'acquisition de plusieurs de ces médailles.

A midii l'Ecole Royale de Cavalerie est venufr
se ranger en bataille sur la place de l'Hôlel-de-
Ville, pour y saluer Madame, au moment de son
départ.
Son Altesse Royale, après avoir daigné renou-veler

à M. le Maire qu'elle était très-satisfaite des
sentiments et de la réception de la ville de Sau-mur,

est montée en voiture à midi et demi, et a



ont npporU'i divers récits sur les iroubiGs
dont Marseille a vendredi lo théûtro. Ko
l'Hjaro, toujours Ircis-cxaclemont rensoicnô
n publié la dépêche suivante dnt(5o do Mar-seille,

28 juin, H heures 2!i du soir :

« Un déplorable scandale s'est produit
aujourd'hui i\ l'occasion do l'anniversaire
do la consécration do la ville au Sacré-Coeur

» Co raûtm. huit heures, bien que là
procession ait été interdite, uno manifesta-tion

imposante, ayant ù sa t6to M. do Grand
val président de la Chambre do commerce
el dans les rangs do laquelle on remarquai
os généraux Lallemand ot Guyon-Veriior,

conseil des prud'hommes ot un grand nom-bre
de notabilités, se dirigea vers la cha-pelle
do la Visitation, où M. do Grandval

prononça le Voeu des échovins. Une foule
immense et sympathique était rangée sur
tout le parcours du cortège.

» Au retour, les manifestations pacifiques
couvraient du couronnes la statue de M^' de
Bolzunco, lorsque dos individus commen-cèrent

à pousser quelques cris hostiles, et,
dans uno rixe, M.Carlos de Lumbey, connu
pour ses opinionslégilimistes, reçut uncoup
do canne au front.

» Dans l'après-midi, M. Desservy, pre-mier
adjoint, interdit, par affiches, toute

manifestation, et la foule catholique, qui
•s'était réunie pour se rendre h la cathédrale,
rencontra uno colonne de radicaux sur le
cours et la place Saint-Martin; les rixes
s'engagent, des coups sont échangés ; peaà
peu le tumulte se répand dans les allées
voisines et au cours Belzunce. Une loque
rouge flottant au bout d'une canne est saluée
de la Ma r s e i l l a i s e.

» A cinq heures et demie, le citoyen Costi,
conseiller municipal, ordonne d'enlever les
couronnes qui couvrent la statue du prélat
dont la cité phocéenne a toujours honoré la
mémoire ; d'immondes voyous grimpent sur
la statue de Belzunce, jettent les couronnes
à la foule , qui les renvoie en hurlant ; les
immortelles jonchent lo sol; c'est un specta-cle

écoeurant!
» Puis, la foule se rue vers la cathédrale

Saint-Martin; pour attendre la sortie des
processionistes, pas un seul agent do police.
L'évoque, les prêtres, les séminaristes sont
hués par cotte tourbe.

> Enfin, à sept heures, quelques gendar-mes
à cheval arrivent et sont reçus par des

applaudissements et des sifflets.
» Dans uno charge qu'ils font pour dis-perser

la foule, un homme parvient à enle-ver
le sabre d'un gendarme ; mais celui-ci

ayant mis son revolver au poing, l'individu
lui rend son sabre, et est arrêté. La foule
poursuit les gendarmes avec des huées et
demande que l'homme soit,mis en liberté.
C'est ce qui a lieu , toujours aux cris de la
M a r s e i l l a i s e .

» L'autorité a pris un peu tard les mesu-res
nécessaires pour rétablir l'ordre, mais i l

faut croire que cette échauflfourée n'aura pas
de suite. »

Iroublos

LE COMTE d'eu.
Le comte d'Eu, actuellement à Paris,

avec la comtesse, sa tomme, héritière do
l'empire brésilien, est lo fils du duc do Ne-mours

et le frère du duc d'Alonçon, de la
princesse Czartoriska et do la princesse
Blanche.

Lo comte d'Eu, pondant l'exil de sa fa-mille,
80 rendit en Espagne pour y faire ses

études mintaires. Arrivé au moment de la
guerre du Maroc, i l est nommé lieutenant
dans les hussards de la reine, ot il part pour
l'expédition.

Lo jour do sa présentation h l'armée, son
régiment est désigné pour charger l'enne-mi.

Le jeune prince se distingue tellement
par sa bravoure qu'il est décoré sur le champ
do bataille.

Après l'expédition, i l rentra à l'Ecole de
Ségovio et y termina ses études pour le corps
d'artillerie.

Pondant un congé, i l accompagne au Bré-sil
un dos princes de Saxe-Cobourg, qui

allait dans co pays avec l'intention d'épou-ser
une des princesses de la cour brési-lienne.

Le comte d'Eu, arrivé à Rio, est
présenté à la cour, fait connaissance delà
princesse impériale et ne tarde pas à de-mander

à ses parents la permission de l'é-pouser.

Nommé maréchal de l'empire, il trouva
bientôt l'occasion de rendre des services à
sa nouvelle patrie. Le Brésil était en guerre
avec le Paraguay. Cette campagne, longue
et laborieuse, rendue encore plus difficile
par la nature et la conformation de ce pays
sauvage, avait déjà épuisé l'activité et la
santé de plusieurs milliers d'hommes et des
meilleurs généraux brésiUens, L'armée était
désorganisée par suite du départ du duc de
Caxias. L'opinion publique demandait la
paix, mais l'empereur, résolu ù ne pas per-dre

lo fruit des sacrifices immenses que s'é-tait
imposés le pays, voulut, presque seul,

la continuation de la guerre. C'est dans ces
difficiles circonstances que le comte d'Eu fut
chargé du commandement en chef de l'ar-mée

brésilienne.
A peine y fut-il arrivé, qu'il rétablit la dis-cipline

en relevant lo moral des soldats par
quelques brillants succès ; et, changeant la
tactique suivie jusqu'alors, i l tourna les po-sitions

du général Lopez et l'obligea à fuir
dans les montagnes, où lo chef paraguaisien
perdit la vie dans une reconnaissance de ca-valerie.

Telle est la carrière, déjà bien rem-plie,
de ce jeune prince à peine âgé de trente-

cinq ans.
Quelque chose, cependant, manquait au

bonheur du comte d'Eu. Marié depuis dix
ans, i l n'avait pas encore eu d'enfants. Ce
bonheur si longtemps attendu lui arriva
enfin, et LL.AA. I L viennent d'avoir la
joie de présenter à leur grand-père deux
beaux enfants, qui sont l'espoir du trône
brésilien.

On sait que la Constitution brésilienne, à
l'instar de celles du Portugal et d'Espagne,
est beaucoup plus libérale que la Constitu-tion

anglaise pour les princes consorts.
Ainsi, le comte d'Eu, à la mort de l'empe-reur

actuel, est appelé à porter les titres
d'Empereur et de Majesté. [Figaro.]

EXPOSITION UNIVERSELLE.

traversé de nouveau les quais, les places, le pont
el le faubourg de la Croix-Verte, aux acclamalions
générales de la population, qui ne cessait de faire
entendre les cris de : Vive h Roi ! Vive Madame !
Vive le duc de Bordeaux !

M. le général Oudinot, après avoir accompagné
la Princosse jusqu'à une demi-lieue de la ville, où
elle a été escortée par deux escadrons de l'Ecole,
ayant demandé les ordres de Son Altesse Royale,
Madamk l'a chargé de faire savoir aux habitants et
aux militaires de l'Ecole « qu'elle était arrivée à
» Saumur indisposée, mais qu'elle en partait en
» parfaite santé, et 'qu'elle attribuait ce change-
» ment à l'accueil qu'elle avait reçu de la ville, et
» au plaisir qu'elle y avait éprouvé. »
Madame pourra bien en effet retrouver sur la

route les mêmes honneurs, les mêmes témoignages
de respect et d'affection, mais nulle part des voeux;
plus sincères, ni des sentiments plus dévoués à son
auguste personne et à toute la famille des Bourr
bons. '
Nous n'achèverons peint co récit, sans faire

remarquer qu'au milieu d'une population presque
doublée par celle des campagnes et l'affluence
considérable des étrangers, le plus grand ordre, la
plus parfaite tranquillité ont constamment régné, et
que nul accident grave n'est arrivé ; car nous ne,
pouvons appeler de ce nom la légère contusion
refiue pai; VPBf B̂it dont «ous ayons déjà parlé, el

dont le résultat a été d'offrir à Madame une occa-sion
de donner une nouvelle preuve de son iné-puisable

bienfaisance.

Nous apprenons que dans toutes les communes
de cet arrondissement, à Varennes, Villebernier,
Saint-Lambert, Saint-Martin, Saint-Clément et les
Rosiers, le même empressement s'est manifesté sur
le passage de Son Altesse Royale ; partout des
guirlandes de fleurs et de verdure, des arcs de
triomphe décoraient les routes, et les communes
ont rivalisé, avec le chef-lieu, d'amour et de dé-vouement

pour l'auguste Mère du Duc de Bor-deaux.

(Extrait des ylf/îcte de Saumwr.)

La tôte de la Liberté a été transportée au
Champ-de-Mars.

Une foulo considérable a accompagné lo
chariot traîné par seize vigoureux chevaux,
jusqu'à la porte de Seine, dont i l a fallu des-coller

la grille.
Cette této porto un diadème d'où jailliront

dos rayons électriques.
Placée sur des madriers, celte tête a été

conduite sur lo piédestal qui l'attendait de-puis
l'ouverture do l'Exposition.

L'opération, présidée par l'artiste^ s'est
accomplie sans accident.

— Lo directeur du secrétariat et de la
comptabilité au ministère de l'intérieur vient
d'adresser au ministre un rapport relatif
aux documents à publier dans le musée dos
archives départementales.

D'après co rapport, on va exposer au
Champ-de-Mars 'inventaire sommaire des
documents antérieurs à 4 790 déposés dans
les archives des départements, des villes
et des établissements hospitaliers, et une
collection de fac-similé de pièces curieuses
et différents points do vue choisis dans les
archives de province.

La liste des 172 documents qui méritent
d'entrer dans ce recueil a été dressée par
une sous-commission composée de MM..
Nathalie de Wailly, Léopold Delisle, Jules
Quicherat et Gustave Desjardins.

La sous-commission s'est proposé d'of-frir
un spécimen des divers genres d'actes,

du septième au dix-huitième siècle, que
contiennent nos dépôts publics. Les pièces
qu'elle a choisies sont aussi intéressantes
par le fond que par-la forme.

Cette collection aura donc le caractère à
la fois d'un trésor diplomatique et paléo-
graphique ot d'un monument national élevé
avec des matériaux recueillis sur tous tes
points de la France. Elle donnera une haute
idée do nos richesses historiques et fournira
au public studieux des éléments do travail
qui lui ont manqué jusqu'à ce jour. Elle
montrera enfin les progrès que l'art de
l'héliogravure a accomphs dans notre pays.

Dès maintenant, des spécimens sont ex-posés
au Champ-de-Mars, dans le pavillon

du ministère de l'intérieur.

La reine Victoria a écrit une lettre auto-graphe
à lord Beaconsfield pour le féliciter

de son atfitude à la fois ferme et conciliatrice
au Congrès. Sa Majesté désire ardemment
le maintien de la paix. Des rapports excessi-vement

cordiaux vont être établis entre le
cabinet de Saint-James et la Sublime-Porte.
Les tories ont résolu do n'épargner aucune
dépense pour contribuer à'la régénérafion
politique, industrielle et commerciale de la
Turquie en Europe et en Asie. Le Congrès
aura très-certainement terminé ses travaux
pour le 10 juillet. De grandes fêtes auront
lieu à Londres à cette occasion. '

Monologue de pochard qui vient de laisser tom-ber
son couvre-chef dans le ruisseau i

— Vois-tu, si je te ramasse, je tombe ; si je
tombe, tu ne me ramasseras pas... Je te laisse.

Je rencontre hier à Paris un jeune marié.
-~ Je fais mon voyage de noce ! me dit-il ; j'en

profite pour venir voir l'Exposition !
— Et ta femme ?
— Ah ! bien, je l'ai laissée là-bas t

On écrit de Londres : '
« Vous n'avez décidément pas la moindra

idée de ce qui se passe à Londres et vous!
avez tort de juger notre situation politique
d'après quelques dépêches fantaisistes qui
vous arrivent du Congrès dont, à propre-ment

parler, on ignore encore la situation,
et les solutions. ^

» Vous avez cru devoir publier sous tou-tes
réserves une dernière lettre; aujourd'hui

je vais être plus explicite encore.
» Nous allons droit à une crise ministé-:!

rielle épouvantable. La majorité craque do>
toutes parts. Lord Derby et ses amis tirent
d'un côté, les turcophiles d'un autre^ et les
libéraux déploient dans les provinces une
activité dévorante.

» J'ai vu, de mes yeux vu, la lettre signée
par une trentaine de personnages à lord
Beaconsfield ; elle lui dit carrément que s'il
cède Batoum et Sophia, ils voteraient contre
Jui. Lord Beaconsfield se gardera bien de^
s'exposer à une lutte qui serait inégale;
mais grand nombre de nos diplomates les
plus éminents reprochent, et c'est notre avis,
à M. Waddington de faire le petit garçon
vis-à-vis de M. de Bismark en contribuant à
une paix impossible.

» Enfin laissez-moi vous dire que cer-tains
personnages importants dont les rela-

1

lions officielles avec la Xur • '

ne^pas acceptera ^éklT^Ti^^^^^^

C h r o n i q u e m i i U s ^ i

Nous avons été los premiers à annn
que lo ministre do la guerre avait près • '
son chef de cabinet de faire une étude n ï ^
raloire sur la quesUon des chansem '^^^
d'uniforme de l'infanterie. De source?*
nous apprenons aujourd'hui que cette
est terminée et que les différents modîi
d'effets d'uno nouvelle coupe ont été exéo
tés, qu'ils viennent d'être envoyés au min?"
1ère, et que, avant très-peu de temps jk f"
ront l'objet d'un examen devant la cômmi!"
sion supérieure d'habillement et les servip
intéressés. La forme du nouveau
ne peut donc étro indiquée exactement,
d'après co que nous avons vu chez un con
feclionneur, elle aurait de l'analogie aveclÀ
dolman do l'artillerie et ne constituerait n»!
un efi"et ajusté. ^''r

Il est question de donner à toute l'armj.
un dolman comme celui que portent aujour
d'hui les artilleurs. La tunique et lesépau".
lettes disparaîtraient, ' ' ^

Un ordre du général Borel, ministre delà
guerre, prescrit do ne plus distribuer d'ef-
fets d'habillement aux hommes de la
1872.

Cette décision indique que le renvoi delà
classe est prochain.

Le ministre do la guerre prévient les lieu-
tenants de toutes armes, désirant se préparer
au concours pour l'admission à l'École mili.
taire supérieure en 1878, que la limite d'âge,
qui avait été fixée à vingt-huit ans pour les
officiers de ce grade, est exceptionnellement
prorogée d'une année pour le concours de
1878.

En conséquence, les lieutenants qui se
jrésenteronl au concours y seront admis &
a condition de n'avoir pas, au31 décem-bre

de cette année, plus de vingt-neuf ans,
et de compter au moins cinq ans de grade
d'officier, dont trois passés dans les troupeg*

, Chronique Locale el de l'Ouesl.

S a u m u r .

^ ^ l'octave de XA FÊTE-DIEU.

- Les fêtes du Sacre de l'année 1878 mar-queront
désormais dans les annales de Sau-mur.

Lo peuple a fait à leur occasion un acte
de foi éclatant, et d'autant mieux justifié
qu'il ne s'est dédit dans aucun quartier de
la ville, qu'il a été aussi constant le second
dimanche de la Fête-Dieu que le premier.

Nous n'entreprendrons pas de décrire les
processions de chaque, paroisse. Malgré
l'incertitude du temps, toutes les ruesavaient
été admirablement décorées et les reposoirs
faisaient honneur au zèle et à l'habileté de
leurs constructeurs. Nous devons citer tout
parficulièrement celui que la Compagnie
d'Orléans a fait élever sur la place delà
Gare. Il est dû à la bonne inspiration de
M. Bacus, chef de gare, qui en a fail'a
demande à Tours, et M. Larare, que per-sonne

n'a oublié dans notre ville, s'est em-pressé
de se rendre à ce désir. Il a envoyé de

Tours le reposoir qui ornait le dimanche
précédent le boulevard Heurteloup et qi»
avait servi de station à la grande procession
de la Cathédrale.
Aussitôt reçu, tout le personnel delag^'^

de Saumur s'est mis à l'oeuvre pour le mon-t
e r de toutes pièces, et les dames ont ajou
ce fini qu'on ne peut attendre que de ao'g
délicats. Son plan, des plus heureux, esto
à-l'ingénieur de la Compagnie.
L'itinéraire de la procession de ^^8"" )

était modifié : cette année, en quittant la/"
du Pefit-Versailles, la procession a pn»
rue des Boires, qui a été décorée avecu'
goût exquis; les habitants étaient heure"
que les circonstances fissent passer le
Sacrement devant leurs portes, et lu» "
fait une digne récepfion. La musique
l'Ecole mutuelle s'était jointe au cortège
contribuait à l'éclat du défilé.

Comme les années précédentes, WP*



^^^^nTsaint-Nicolas avait un piquet
cession " jg f̂j^^e do l'Ecole

uTnalt sessonneries avec des morceaux
C m o n i e exécutés par la musique do
^ !t;(ution Saint-Louis.
1 '"rî matin, le temps avait donné des crain-

ifl oluie menaçait; pour la procession
' i / l e ciel s'est éclairci et le soleil a fait

''"•nfr au loin les croix, les bannières, les
^-nrornements des enfants. La rue de Fe-
t 'est surpassée dans sa décoration, et son
nnsoir se distingue toujours par son bon

% fit sa fraîcheur.
^°ïais ce qui a été surtout remarqué, c'est

rande affluence de fidèles et d'hommes
- suivaient le Saint-Sacrement. Dans leurs

'3'" g on
[fonnairest.rodu'ovaffiitcireérusn, iest bedaeus commueepmmdbberres' de
i S s ïeTclasses do la société. La foule qui
«ïistaitau défilé se distinguait par son atfi-
fnHarespectueuse et recueillie.
Te p i W ' d'honneur'était fourni par le
g, jje ligne et un détachement de l'École de
cavalerie; les gendarmes à pied occupaient
i«8 auatre coins du dais.

La fanfare de l'Ecole marchait en tête du
r^hoeur, les musiques de l'école des Frères et
rie l'institution Saint-Louis étaient échelon-nées

dans le défilé et se sont fait remarquer
par la bonne exécution de leurs divers mor-ceaux.

, • , ,
Partie à 5 heures, la procession n est ren-trée
à Saint-Pierre qu'à 7 heures du soir.

U FÊTE NATIONALE.

Si la fête religieuse a été exceptionnelle-ment
brillante, par contre la fête dite natio-nale
a été des plus moroses et des plus cal-mes.
Il n'y a eu d'enthousiasme dans aucun

quartier; et les républicains eux-mêmes de
notre ville ne se sont pas mis en frais. Quel-ques

drapeaux ont décoré certaines mai-sons,
mais si l'on déduisait ceux des hôtels,

cafés et cabarets qui trouvaient dans cet
emblème un annexe à leur enseigne, les cou-leurs

nationales eussent été encore plus
clairsemées.
Le soir, de ci de là, deux ou trois lam-pions

sur une fenêtre, quelques lanternes
vénitiennes à une autre; aussi les rues ne
brillaient-elles d'aucun éclat.
La Mairie, le Théâtre, la Sous-Préfec-ture
ont eu leur façade pavoisée, et le soir

ces édifices ont illuminé dans le même style '
que sous l'Empire. La musique municipale,
celles de l'école mutuelle et du collège ont
jouédans le Square jusqu'à dix heures et de-mie

et ontattiré dans le jardin etsur la place
de l'flôtel-de-Ville une foule toujours avide
d'applaudir les trois musiques et leur digne
chef.

Pendant les intermèdes, la ville a fait les
frais de quelques fusées, pétards, bombes,
feux de Bengale, etc.
Beaucoup se demandaient à propos de

quoi cette fête, qu'aucun motif, aucune occa-sion
ne leur semblait justifier. Ils ignoraient

que Paris s'amusait pour 500,000 fr. dans
cette journée, et i l fallait bien que la pro-vince

grevât aussi quelque peu son budget.
En haut lieu, on a longtemps hésité à don-ner

cet ordre, enfin i l est venu un peu tardi-vement,
voilà pourquoi c'était si peu connu.

Dans sa séance de vendredi soir, le Con-seil
municipal d'Angers a volé un crédit de

2,000 fr. à l'occasion de la fêle du 30 juin,
savoir: 1,000 fr. pour ane distribution de
pain aux indigents, et 4,000 fr. pour les
frais d'illumination de l'Hôtél-de-Ville et du
Jardin du Mail.

A Tours, le Conseil, municipal, dans sa
séance de vendredi soir, a décidé que le té-légramme

suivant serait adressé au Gouver-nement
:

« Le Conseil municipal de Tours s'associe
» grand coeur à la grande fête donnée
\ f?T^'^8pi'ale delà FR4NCE RÉPUBLI-
: î;*^'^,f ' à l'occasion de l'Exposition Uni-
» verselle, celte merveilleuse glorification

au travail, et adresse ses chaleureuses fé-
; BLiCAm GOUVERNEMENT RÉPU-

L'administratioa municipale avait égale-
" «̂Q» prévenu les habitants qu'une marche

heur 5

L^féte dhier, à Poitiers, s'est terminée
l°^"^«»"e'raite aux flambaux donnée par
'«s aem musiques militaires.

M. l'abbé Hue. vicaire à Saint-Lambert-
des-Levées, a été nommé curé deMontpoltin.
arrondissement de Baugé, en remplace-ment

de M. Delbut, admis à la retraite.
M. l'abbé Vignais, prêtre de la dernière

ordination, est nommé vicairo à Gennes.

FONTEVRAULT.
Tentative d'assassinat et suicide. — Jeudi

soir, vers 5 heures \/2, le nommé Millerçind,
demeurant à Fonlevrault, poussé par un
sentiment de jalousie non justifié, a, dans-
un accès de colère, porté plusieurs coups de
marteau sur la tête de sa femme, âgée de 22
ans.

La victime étant évanouie, il la traîna
près d'un puits et allait l'y jeter, au moment
où celle-ci, revenue à elle, poussa un cri qui
fut entendu d'un voisin. Ce dernier c urut à
son secours, en s'écriant: « Malheureux!
que vas-tu faire? »

Se voyant découvert, Millerand se préci-pita
lui-môme dans le puits, d'où i l fut re-tiré
par un soldat du 32" de ligne en garni-son
à la maison centrale.

Les blessures de la femme Millerand ne
paraissent pas morteJles.

Chenehulte-îes-Tuffeaux. — Le 25 juin,
vers 2 heures de l'après-midi, le feu a dé-truit

un toit à porcs dépendant do la ferme
du Marchais, commune de Chenehutte-les-
Tuffeaux.

Un porc avait succombé dans la matinée,
et, sur les indications du vétérinaire, la
femme Pelé avait fait une fumigation avec
des tiges de romarin et de menthe.
Après la combustion de ces plantes, elle

jeta dans l'écurie un seau d'eau et se retira.
Il y avait à peine une demi-heure qu'elle
était rentrée au logis, que le toit à porcs était
en feu. Grâce à la promptitude des secours
apportés par les voisins et les habitants du
bourg, les bâtiments voisins ont été préser-vés.

La perte s'élève à 500 fr., non couverte
par une assurance.

Dans la nuit de jeudi à vendredi, un sé-rieux
incendie a éclaté à Monlbazon (Indre-

et-Loire), au domicile du conducteur de la
voiture qui fait le service de Monlbazon à
Tours. Quatorze chevaux qui se trouvaient
dans l'écurie ont été brûlés.

IPnblications de mariage.

Pierre-Joseph Saulnier, sellier-carrossier, et
Marie-Louise-Florentine Moneste, sans profession,
tous deux do Saumur.
Alfred Joubert, négociant, de Saumur, et Berthe-

Thérèse-Victorine Mée, sans profession, même
ville,
Louis Lambert, coupeur, de Saumur, el Pau-line
Bruneau, couturière, même ville.

Auguste Remars, cocher, de Saumur, et Marie-
Mallhilde Velsch, liugëre, même ville.

L . ' E X r » O S I T I O ] N

3° LETTRE DE PARIS.

Mon cher Directeur,
Nous voici décidément en marche, avec

cette 5" lettre, et, prenant fout d'abord la
droite du Trocadéro, nous visitons les pavil-lons

étrangers, depuis le restaurant Espagnol
jusqu'au Café-Concert du Maroc, par l ' E -gypte,

la Suède, la Perse, la Chine et le Ja-pon,
et tout le marché oriental, à boutiques

miroitantes d'or, de tapis brillantes et de pi-pes
en tous genres d'ornementation. C'est le

marché, le bazar, le café et le concert tout
à la fois ; fête animée et passablement cou-.
rue, mais qui n'empêche point les visiteurs j
de se porter surtout aux pavillons|de la;
Perse, de la Chine el du Japon, qui, tout en
représentant en petit leur exposition da
Champ-de-Mars, méritent cependant bien la
visite qu'ils reçoivent.

Deux exceptions à la règle que j ' a i indi-quée
de la droite consacrée aux pays étran-gers
rappellent toutefois notre attention : le

musée d'anthropologie, situé au-delà même de
l'enceinte de l'Exposition, du côté de l'ave-nue

Benjamin Delessert, sur Passy; et, au
bord de la Seine, la galerie du Matériel des
Voitures, Tramways et Locomotives, mar-
' chant sur'rails ou sur voie ordinaire, et avec
ou sans vapeur, et par air comprimé.
Il y a là de fort beaux spécimens d'une

industrie luttant contre la vapeur qui en-traîne

nos trains ordinaires de chemins de'
fer, et qui peut avoir certains succès de c©m- ]
munes et de département, et même de ré-1
gions spéciales ; nous les recommandons au 1
public. ,;

Mais il n'en est point de même, pour^
nous, du pavillon d'anthropologie, où nous ;
voyons bien des os, des tibias de tous pays ^
el de tous âges, différant parfaitement de ;
nature entre eux et d'espèces, mais sans ?
que nous puissions, comme certaine science |
rapetissée, conclure de ces difïérences d'os i
et do crânes que l'homme doit descendre ;
nécessairement du singe et de l'orang-ou- î
tang, que l'on bous montre là tout habillés, j
et sur les branches des arbres qu'ils habitent j
ordinairement. Démonstratioa ridicule, à '
notre sens, et qui prouverait bien mieux, ce
nous semble, que ces êtres imparfaits mar- i
chent peut-être vers une amélioration de î
leur espèce, mais bien éloignée encore de
ce qui, dans l'homme, s'appelle raison et
coeur.
Retournons donc vite à la partie française

du Trocadéro, où nous appellent, d u côté i
gauche, cent industries diverses: l'Horlo- i
gerie avec Lepante ; la Céramique avec di-vers

exposants ; les Ciments de toutes sor-tes,
allant jusqu'à remplacer le for et le bois

dans les planchers, qui alors se soutiennent
seuls et sont résistants ; les Marbres, dont
les frais d'installation ont, dit-on, coûté à
eux seuls plus de 100,000 fr.; l'Aquarium,
dont la partie souterraine, ornée de stalac- J
tiques, est de l'effet le plus grandiose ; le |
palais de l'Algérie, sous son dôme à flè- i
che d'or, où sont entassées les mille produc- 3
fions de notre colonie : plantes, pierres, oi- |
seaux, marbres, fleurs et qu'entourent des j
boutiques marchandes, des cafés, et même j
une vraie tente d'Arabes du désert, où l'on ]
voit des ouvriers assis et travaillant le cuir; j
le pavillon des Insectes, divisé en insectes î
utiles et en insectes nuisibles, qui ne màn- i
que point d'un certain intérêt; le bâtiment j
de l'Industrie civile, qui montre ses plans i
les plus grandioses des monuments d'art de j
toute la France, et des spécimens nombreux '
de fer et de fonte, en styles nouveaux et re- j
marquables; et enfin, le Chalet si magni- \
fique, au dehors comme uu dedans, des \
Forêts, où tout est à étudier, depuis le bois |
brut et à écorces noueuses, jusqu'au bois i
travaillé et fini des instruments do musique, ^
depuis l'arbre le plus-commun jusqu'à ceux î
dont la nature est brillante, depuis le plus î
petit instrument utile et travaillé jusqu'à
ceux qui servent à la science, lesquels ser- '
vent tous et de toutes parts à la décoration
intérieure et extérieure du Chalet; dans le- j
quel enfin vous aurez à admirer encore les;
plans de nos forêts, avec leur flore et leurs \
insectes, ceux qui traversent les écorces et ']
les déchiquètent à belles dents, comme ceux j
qui les dévorent à l'intérieur ; animaux mi- 1
croscopiques, pour ainsi dire, et dont le tra- ;
vail souterrain n'en est que plus dangereux 1
el plus terrible. i

Descendons, et franchissons enfin le pont ;
d'Iéna, mais non sans applaudir à une gen-.i
tillessede l'Administration, qui vient d'ins- \
taller en amont et en aval ces chevaux légen- ]
daires, de petits buffets-bébé, qui, sans égard ]
pour les grands "Cafés et Restaurants, déli- j
vrent des consommations de boissons aux i
prix très-réduits de 20 et 30 centimes le ^
verre. i
Notre sixième lettre vous promènera à'

travers les jardins, bosquets, rochers, lacs i
et pièces d'eau qui séparent le pont du ves-i
tibule du Champ-de-Mars, où nous aurons ^
à admirer encore bien des choses, avant dej
franchir enfin les marches solennelles quil
s'ouvrent sur le vestibule elles galeries del
l'Exposition proprement dite. 1

P. Prouteau, î
Directeur-propriétaire du journal parisien!

L a P r i m e . î

Eviter les contrefaçon»

Sous le titre de Variétés littéraires et musicales,
la librairie Galmann Lévy met aujourd'hui en vente
un intéressant volume de M. Amédée Méreaux, pré-cédé

d'une notice biographique par M. Marmontel,
le célèbre professeur du Conservatoire. La première
partie de cet ouvrage posthume forme une intro-duction

complète à l'histoire de la musique fran-çaise
que devront lire et méditer toutes les per-sonnes
soucieuses de prendre une idée exacte de

jiotre génie musical et de ses développements, La
seconde partie contient plusieurs portraits de tou-ches

fort diverses, parmi lesquels il faut remarquer
ceux d'Auber, de Rossini, de Berlioz, de Chéru-
bini, etc., etc.

Un nouvel ouvrage de M. le baron de Nervo, les
Trois âges de la v i e , vient de paraître chez Gal-mann

Lévy. C'est une étude morale très-bien
réussie et à laguelle nous prédisons le plus légitime
succès.

C H O C O L A T

M E N I E R

Exiger le v é r i t a b l e aom^

RÉCOMPENSE NATIONAtE
de 16,600 fr.
MÉDAILLE D'OR, etc.

Apératif, Fortifiant et Fébrifuge
Contenant tous les principes des 3 quin-quinas

et trôs-recommandé par les médeoina
contre l'anémie, le manque de forces,

chlorose, pâleur maladive,
affections do l'estomac,

^èvresinvétàràes, convalescences lentes, eto.
A PAn IS, 23 a 19, RUE DROUOT £ LES PHARMACIES
Dépôt à Saumur : CHEDiVEBGNE, phar-macien.

I n j e c t i o n ISiron et Capsules R i c o rA
{Voir aux annonces).

smïÈ ET M m m a m m
rendues sans raédeciDe, sans purges et saus frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

B E Y À L E S G I Ê E E

Du BARRY, de Londres. 32 ans de succès.
La Rbvalescière guérit les mauvaises diges-tions
(dyspepsies),gastrites, gasiroentérites, gas-tralgies,

consUpatiODS, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes etspasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite, phibisie
Cconsomption), dartres, éruption , abcès , ulcé-rations

, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite. échauffement, hys»
térie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents

du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice
et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromeltants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravefle, rétention. les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et deS iemmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-
cière du Barry, »
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Castlestuarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.
Voici quelques-unes des cures :
Cure N° 79,834: M.H, d'EsclavelIes, Dieppe,

constate la cure d'une jeune personne qui avait
l'estomac presque entièremept détruit et qui souf.
frait depuis deux ans de dyspepsie et d'une bron-chite

chronique, avec insomnies, amaigrissemeni
et toutes les misères d'un marasme général, —
Sommeil, santé, force et embonpoint sont reve-nus

à l'état normal.
Cure N° 65,3H.

Vervaat. le 28 mars 1866.
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière

m'a sauvé la vie. Mon tempérament , naturelle-ment
faible, était ruiné par suite d'une horrible

dyspepsie de huit ans, traitée sans résultat favo- ,
rable par les médecins, qui déclaraient que je
n'avais que quelques mois à vivre, quand l'émi-
nente vertu de votre Revalescière m'a rendu la
santé. A. Brunellière, curé.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil„ 2 fr, 25; l/2kil,. 4 fr,;
1 kil.. 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 1: kil., 70 fr, - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

. bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, Commun. 23, rue Saint-Jean ; Go D̂RA^D ;
Besson, successeur deTéxieb; J. Russon, épi-cier,

quai de Limoges. —Angers, Veuve Chan-
teau, épicière; Levêque, négociant, rue Plan-
tagenet ; Rketault-Délagrée. — Baugé, Buch-
MANN, marchand de comestibles. — Beaupreau,
M"" BelliArd , épicière. — Cholet. Vakdangeon-
Bureau, 63. place Rouge; Cortini. confiseur,
60, rue Nationale; Jacométy, confiseur; Emile
Richard, épicier, el partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. - Du Barry et C°, Limited 96,
place Vendôme, et 8, rue .Casiiglione, Paris.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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SaLuerautrraiàn0phar.ta6n0t. d'Angêrs à*""̂5 kh. 85**Pf«i!'?i'';*,""'i«e«.,

M. CiiEMiNBAu, François, cntro-
pronour de travaux publics, demeu-rant

à Brossay, canton do Monlrouil-
BoUay, informe les marchands qu'à
partir do co jour i l no paiera pas los
dettes quo pourra contracter sa femme,
née Caroline Tauuif. (334)

Le nommé Paul Hdbert, cultiva-teur
îi Dampiorro, fait savoir qu'il no

paiera pas les dettes de sa feinrno
Rose BouET. (335)

Elude de M» MËIIOUAS, notaire
h Saïunur.

Pour le 24 juin 1878,

LA MAISON DE MA I T RE

D E P L A I S A N CE
Commune de Villehemier, à 3 k i l o -mètres

de Saumur,
Avec cour, servitudes et grand

jardin.
S'adresser h M* Miîhouas , notaire.

Etude do M»MÉIIOUAS, notaire
à Sautnur.

A V E N D R E
A L AMIABLE,

Situé k Saumur, à l'angle do la rue
do Bordeaux et de la levée de Nanlilly,
près l'octroi, contenant environ 20
ares.
Jouissance au 1" novembre 1878.
Ce terrain est très-convenable pour

la construction.
S'adresser à M» Méhouas , notaire.

Etude de M» HACAULT, notaire
h Montreuil-Bellay.

Hospice de Mo n t r e u i l - B e l l a y,

A A F F E R M ER
PAR ADJUDICATION,

lie natartll « juillet IS7», A
une Heure ap r è s m i d i.

En l'une des salles de l'Hospice, h
Montreuil-Bellay, par le ministère
de M' Hacault, notaire. " i

1«« LA FERME

D U G R A N D - A R D I L L ER
Située commune de Montreuil-Bellay,
Consistant en vastes bâtiments d'ha-

Jjitation et d'exploitation, terres la-bourables
et prés, d'une contenance

de 30 hectares 28 ares environ.
Cette ferme est exploitée par M.

Audineau.
2"" LA FERME

D U P E T I T - A R D I L L ER
Située commune de Montreuil-Bellay,
Consistant aussi en vastes bâtiments

d'habitation et d'exploitation,- terres
labourables et prés, d'une contenance
de 20 hectares 56 ares environ.
Cette ferme est exploitée par M.

Daviau.
Toutes les terres sont propres aux

luzernes, prairies artificielles et au-tres.

La durée du bail sera de neuf an-i,'
nées, à commencer l e ' l " mars 1879.
S'adresser, pour visiter les lieux, ,

soit aux fermiers, soit à M. Forget,.^
géomètre-expert à Montreuil-Bellay,"
et, pour avoir des renseignements,
au secrétariat do l'ïlpspice, à M. For-
CET ou à M« Hacatjlt, notaire, dépo-, -
sitaire du cahier des charges.

Etudes do M» ROUSSE, notaire • '
à Marligné-Briand,

Et do M» LORIOL DE BARNY, notaire
à Angers.

A L O U ER
Pour entrer en jouissance do suito,

P E T I T C H A T E AU
Situé h trente-deux kilomètres d'An-gers,

près d'une station do chemin do
fer et d'un établissement d'eaux mi-nérales

, ot^ comprenant : cuisine,
office, salle à manger, salon , billard,
bibliothèque, huit chambres h cou-cher

; le tout très-bien meublé ; difl'é-
rentes servitudes, jardin et une ma-gnifique

pièce d'eau parfaitement em-poissonnée.

Droit h une très-belle chasse.
Pour visiter les lieux, s'adresser à

M« RoDssE, et, pour traiter, s'adres-ser,
soit audit M" Rousse , soit h M»

LoRiOL DE Barny. (310)

A V E N D R E
M A I S O N , COUR, J A R D IN

Rue de l ' E r m i t a g e , n° 6, à Saumur.
Facilités de paiement.
S'adresser h M. Coqueeet, qui

l'habite. (222)

; Matériel Industriel et Agricole
perfectionné.

ON DEMANDE, dans diverses loca-lités
de l'arrondissement, Oies vc-

p v é s e n t a u t s s é v l e u x.
S'adresser à M. L. Guitton , in-génieur

civil â Angers. (291)

CHANGEMENT DE DOMICILE

PLATRIER,
Ancien ouvrier ae la maison

Sartorls,
Informe sa clientèle qu'il a transféré

son domicile et ses magasins vue
des B o i v e s , ^-4, en face de
l'Hospice. (272)

' UNE PERSONNE se propose pour
Aonnev Acs l e ç o n s Ae Aessm,
pastel et peinture sur soie, chez elle
ou à domicile.
S'adresser au bureau du journal.

C H A m m DE MIIICILE.

M . r i ë T l à n t

DENTISTE,
P l a c e l ie l a B i l a n g c , n° 4.

ELIXIR ANALEPTiaUE
Grâce à une heureuse association

du F e r , du Quinquina et de làRhu-'^
barbe, cette préparation constitue le '
Tonique le plus complet, recommandé
contre les pâles couleurs., les affections
d'estomac et la débilité. Il ne constipe
jamais.

Nantes, pharmacie E. Mercier, rue
Crébillon, 14 ; P a r i s , Darasse et C'%
rue Simon-le-Franc, 21; à Saumur,
dans les principales pharmacies. ^ i , .

IncoraparaliloEaBdoToilette, sans acideni vinaigre

llep'u'hsasîty.rHeagsrlr^lieèlocIomliynjlssoimaiiéuidarrein;iiidadsleatlipîlnoTstorodpidilileou;etutttnecreooltesorsotesmndm(es'pyolAuadclCitouisplaoDrlne.IistiiéCrn.iuo'icUsoVannglNiesinscMcnoGtdmp'lli-'.
CBn faire utag» au««<'<l'»n»om«l«.> \\

Le Flacon : i FR..50. ,
Se vend partout. ' '

Entrepôt général : 28, Rue Bergère, Paris.
Knvol fCT du rroapcctuaraplie.contre (iMinde aiïrantlilo

D r a g é e s , É l i x i b & S i r o p

F e r d u D " ^ " R a b i n t e a u
Lauréat de l ' I n s t i t u t de F r a n c e.

1 1 ""r*?,"^ ®̂ °" °' "AB^TEAU : Elles no noircissont-pas los dents et sontdifférées nirio» »c,t
les plus faibles sans produire do Constipation : 2 Dragées matin et soir au rôlas P^^'^/^ f̂tomacsu^. • ' ^ ' i ^ . ' " "*?"TEAU : Recommandé aux personnes dont les fonctions di^ÔfnJ^
besom d'être rétablies. Un verre à liqueur malin et soir après le repas . '""^"""^ „o°i ont

SlHOP DU D' RABUTEAU : Spécialement destiné aux enfants. t^Iv IF'"-
nenl fornujineiix par les Dragées Rabuteau est tràs-ôconomiquà; iln'oZ-,^i1[
! dépensa denviron lo CBntim«. nnr im.r ^ ' " " occdston7ie

SIROP pu .
''.''''.'cm..... , w.^ î^^ fjci, ica uragees naouteai

q u u n e minimo Centimes par jour.
e» .lin -f*"' ^1 P'-ocurer le Fkr Rabuteau par l'entremise de tous les Pharmacie»,
"âilZ^^l Contrefaçons, et sur les flacons do For du D' Rabuteau, oxigor cornmf fa/»»., .

^ Marque de Fabri.|uc (déposée) portant la signature de Clin & ç.^^ et la Médaille d,Î^Pru^Mo„t'

' GRAND SKATING-RINK
fSO, Faubourg Saint-Honoré, I S O,

P a r i s .

Le plus élégant de la Capitale, rink'
unique en marbre blanc do Carrare.
Salons confortables, buffet spacieux,

bar américain, consommations de
premier choix.
Réunion de famille. High life.
Séances de patinage'tous les jours,

de 9 heures à 11 h. 1/2; de 2 heures
à 6 h., et de 8 h. 1/2 à 11 h. 1/2.
Courses et jeux inédits réglés par

les premiers professeurs, parodies,
)antomime8, clowns, orchestre bril- •
ant, dirigé par Baggers.

VÉRITABLES CAPSULES

r i g o r :
FAVROT

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du Cioudron

jointes à l'action anti-blennorrha-
gique du C o ç a l m . Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-
qiioiit ni diari'ioo ni nausées; elles
constituent le médicament par ex-cellence

dans le traitement des ma-ladies
contagieuses des deux sexes,

écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-
çonlinence d'urine. 7- Prix :. 5 fr.

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
ai pjrephospliule de fer et de nuigaièse '

CE SEl ne constipe PAS
Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable.—

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang et des os.—Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.

' 18. Rue Beaurepaire, à Saiimur.

L , L E B R A S , B a n q u i er

Ma i s o n a P a r i s , 1 8 , rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs
sans bordereau ni classement. '

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou noD

C H A ^ G E M E O T D E D O M I C I LE

M - v « R I B A U L T

H A R m E DE HEliBLES NEUFS ET D'

A t r a n s f é r é son magasin place du Petit-Thouare.

L O C A T I O N D E M E U B L E S E N TOUS GENRÏS.

CONSTIPATION ET MIGRAINE
PILULES DU BONTIUS

Perfectionnées par FAVROT '
Purgatif sûr, inoffensif, évacuant

la bile et los glaires sans constipa-tion
ultérieure ; très-utile contre

les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.
Dépôt général: pharmacie FAVROT,
02, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes le? pharmacies.

I N J E C T I O N B R OU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre ; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.
Se vend dans toutes les bonnes

pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Mes Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' de M. Baou.

FABRIQUE DE GRILLAGES EN TOUS GENRES.

F T * A . i s r T

R u e iSalnA-Micolafi), 2 9 , iSanimur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le mètre,
Parcs à moutons, Tambours à poissons. Chenils pour chiens, Corbeillesel
Entourages pour jardins, Grillages pour vitraux d'églises, Cribles en grillage
et en fer tourné. • e t ' 61

^ PRIX VRÉS-MODÉBÉIS.

NOTA.—Vente de Fil de fer du Berry pour vignes, depuis 60 fr. les 100 kil.

En vente, à Saumur, chez tous les Libraires,

v i m m i ^ M L ' O D i s s È^

D ' H O M È R E
MISES A L A P OR T É E D E TOUT L E AIONDZI

Par F . U A l B I I R O I I , ancien magistrat,

L'Iliade est suivie du récit de la chute de Troie, par Virgile
(2" livre de l'Enéide).

Un volume, VIliade : 3 fr. - Un volume, VOdyssée : 2 fr, 50 c,
Les deux volumes ensemble : 5 fr.

U J f l O D E U N I V E R S E L L E

JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES
PREffllÈRE ÉDITION | | ÉDITION DE LUXE

Donnant par an 24 numé-ros,
2,000 gravures, 200 pa-trons,
400 dessins de brode-ries.

Paris. Déparlem".
Un an 6 fr. » 8 f. »
Six naois... 3 50 4 »
Trois mois. 2 » 2 »

KWVOl DE NUMÉROS SPÉCIMENS GRATIS

Donnant les mêmes élé-
vaeais que la ptm\èteéiy
''"n, plus 36 a m u r e s colfl-
r/ées.

Un an ±Btt. 18 U.
Six mois... 8 fr. i O tt.
trois moîB. 4 fr, 5 fr'

J P a r i s , J . B A X J I > K , Y , é c l i t e u r.
On s'abonne chez M. MILON, libraire h Saumur.

Saumnr, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de
mtel-de-

Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet., Certifié par l ' i m p r i m a u r soussigné-
ht umt,


